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LE  BON  ANGE. 


Air  :  Ce  que  j'éprouve  en  vous  voyant. 


Sur  un  berceau  toujours  se  penche 
Un  bon  ange  au  sourire  doux , 
Abrités  sous  son  aile  blanche 
Ici  bas  nous  vieillissons  tous  ; 
Plus  d'un  spectre  de  la  nuit  sombre 
Sous  son  regard  au  jour  s'enfuit, 
Comme  un  rayon  il  chasse  l'ombre 
Et  vient  dorer  chaque  réduit. 


C'est  lui  dont  la  douce  influence 
Des  humains  rapproche  les  cœurs , 
Nous  fait  supporter  la  souffrance 
Et  de  l'enfant  sèche  les  pleurs-, 
C'est  lui]  qui  dans  la  coupe  amère 
Vient  doucement  verser  le  miel  , 
En  nous  disant  tous  bas  «  espère  » 
Quand  l'orage  assombrit  le  ciel. 


3. 


C'est  le  bon  conseiller  de  l'âme 

Vers  le  pauvre  il  guide  la  main? 

Parfois  sous  les  traits  d'une  femme 

11  adoucit  notre  chemin  ; 

Quand  nous  marchons  près  de  l'abîme 

Son  bras  cherche  à  nous  retenir, 

Et  pour  que  l'on  pardonne   au  crime 

Il  inspire  le  repentir. 


Sur  le  mortel  que  Dieu  vous  donne 
Veillez  ô  céleste  gardien, 
De  celui  que  l'on    abandonne 
Soyez  l'invisible  soutien-, 
Ange,  malgré  la  tyrannie 
Du  captif  allégez  les  fers, 
Consolez  toujours  le  génie 
Triste  ou  banni  par  les  revers. 


Jean  qui  Pleure  et  Jean  qui  Rit 


Air:  Des  Anguilles. 


Souvent  un  visage  en  ce  monde 
Apparaît  ou   sombre  ou  riant, 
Si  chez  un    homme  l'or  abonde 
Il  se  trouve  heureux  ou  content; 
Mais  son  voisin  à  la  même  heure 
De  misère  souvent  gémit, 
C'est  le  tableau   de  Jean  qui    pleure. 
Près  de  son  frère  Jean  qui  rit. 


Un  mauvais  joueur  qui  s'anime 
Et  s'imagine  avoir  gagné 
(L'enjeu  ne   fut-il   qu'un  décime) 
S'il  perd,   prend   un    air   refrogné; 
Et  comme  tout  gain  est  un  leurre 
L'heureux  gagnant    s'épanouit, 
Ce  qui  fait  encor  Jean  qui  pleure 
Près  de  son  frère  Jean  qui  rit. 


3. 


Quittant  la  ferme  pour  la  fête 
Jeannette  avait  quatre  gros  sous, 
Elle  les  perd,   pauvre  fillette ^ 
Et  des  poches  maudit  les  trous; 
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Mais  Jeanne  allant  vendre  son  beurre 
Les  voit  et  vite  les  saisit, 
Et  pendant  que  Jeannette  pleure, 
Eu  comptant  les  sous,  Jeanne  rit. 


Un  banquier  courtise  fune  belle 
Se  flattant  d'obtenir  son  cœur. 
En  comblant  de  biens  la  cruelle 
Il  espère...,  mais  par  malheur-, 
La  beauté  changeant  de  demeure 
Avec  un  jeune  blond  s'enfuit, 
Le  banquier  alors  Jean  qui  pleure 
Maudit  son  rival  Jean  qui  rit. 


5. 


Mes  amis  consolons  la  peine 
Modérons  les  joyeux  transports , 
Aux  faibles  donnons  une  aubaine 
Tenons  en  respect  les  plus  forts, 
En  attendant  la  loi  majeure 
Du  destin  qui  d'un  coup  subit, 
Du  rieur  fait  un  Jean  qui  pleure 
Et  du  pleureur  un  Jean  qui  rit. 


LE  DIABLE 


Air  :  Vive  la  Lithographie. 


Satan  d'abord  fut  bon  ange 
Et  le  bleu  ciel  habita, 
Mais  croyant  gagner  au  change 
Soudain  il  se  révolta; 
Aussi  dans  la  flamme  au  fond 
D'un  gouffre  ardent  et  profond, 
Dieu  sut  le  précipiter 
Mais  voulant  encor  lutter. 
Voici  comment  par  vengeance 
Bravant  la  Divinité, 
Il  fait  payer  sa  souffrance 
A  la  pauvre  humanité; 
Toujours  jaloux  du  bonheur 
Que  nous  donne  le  Seigneur, 
Sous  la  fleur  l'esprit  méchant 
Metil' épine  ou  le  serpent, 
Et  l'homme  heureux  et  paisible 
Au  Diable  croit  échapper, 
Mais  une  griffe  invisible 
Tôt  ou  tard  vient  le  frapper; 
Sommes  nous  gais  ou  contents 
Ce  n'est  jamais  pour  longtemps. 
Que  de  gens  menant  grand  train 
Ruinés  le  lendemain, 


De  biens  que  le  ciel  nous  jette 
Sommes  nous  prêts  à  jouir, 
Au  lieu  d'un  habit  de  fête 
C'est  le  deuil  qu'il  faut  vêtir. 
Les  hommes  heureux  au  jeu 
En  ménage  Je  sont  peu  , 
Voyez  un  spéculateur, 
Qui  s'enrichit  sans  labeur. 
Si  notre  homme  suit  sa  route 
En  rêvant  d'autres  trésors, 
Souvent  une  banqueroute 
Vite  calme  ses  transports; 
Quand  l'ambition  nous  tient 
Et  qu'au  faîte  l'on  parvient  ■ 
Des  maux  ou  d'autres  guignons 
Se  sont  faits  nos  compagnons. 
Si  fille  à  l'air  doux  et  sage 
Nous  inspire  un  fol  amour, 
On  presse  le  mariage 
Et  de  l'hymen  vient  le  jour  -, 
Mais  souvent  un  marié, 
Trouve  que  pour  sa  moitié, 
Loin  d'être...  doux  précepteur, 
Il  est  plutôt...  successeur. 
Oui  par  le  Diable  en  personne 
L'homme  est  ainsi  tourmenté , 
Sitôt  que  le  ciel  lui  donne 
Un  peu  de  prospérité  ; 
Aussi  sous  tous  les  climats 
Il  a  des  hauts  et  des  bas, 
Grâce  au  premier  roi ,  Satan  , 
Ce  vrai  type  du  tyran. 


—  9  — 

Enfin  tous  les  trouble-fêtes 
Revers,  malheurs  sont  les  coups , 
De  ses  griffes  toujours  prêtes 
A  nous  emprisonner  tous. 
Mon  grimoire  dit  que  si 
Par  la  queue  on  le  saisit , 
Ses  griffes  par  ce  moyen 
Sur  vous  ne  peuvent  plus  rien  ; 
Pourtant  sous  la  voûte  bleue 
Il  me  semble  que  tous  ceux 
Qui  le  tirent  par  la  queue 
Ne  sont  pas  les  plus  heureux. 


LES  GÉNUFLEXIONS, 


Air  :  A  genoux  devant  le  soleil. 


1. 


On  dit  le  bonheur  impossible 
Ce  qu'on  croit  blanc  souvent  est  noir 
La  fortune  au  matin  visible 
S'évanouit  quand  vient  le  soir  ; 
La  femme  ou  l'ami  nous  délaisse 
Mais  buveurs,  puisque  nous  savons 
Que  le  vin  seul  tient  sa  promesse , 
A  genoux  devant  les  flacons,  (bis). 


Que  l'on  possède  pour  maîtresse 

Un  minois  qui  soit  de  son  goût, 

Sans  gêne  bientôt  la  traîtresse 

Fuit  séduite  par  un  bijou, 

Que  faire  alors,  sans  amourette? 

Faibles  humains  pour  être  heureux , 

Il  faut  bien  que  l'on  se  remette 

A  genoux  devant  les  beaux  yeux.  (bis). 


Devant  tout  prince  qui  se  drape , 
Que  de  monde  ont  voit  incliné, 
Le  bigot  rampe  près  du  pape, 
L'esclave  est  toujours  prosterné  ; 
Et  pour  l'intérêt  qui  la  guide 
Comme  au  temps  de  Moïse  encor , 
On  voit  partout  la  foule  avide 
A  genoux  devant  le  veau  d'or.   (bis). 


4. 


Oui  le  front  courbé  vers  la  terre 

On  fait  des  génuflexions, 

Du  suppliant  le  caractère 

Se  révèle  en  nos  actions  ; 

L'homme  pourtant  n'a  pas  de  maître, 

Né  libre  mais  content  de  peu, 

Il  ne  devrait  jamais  se   mettre 

Qu'à  genoux  devant  le  bon  Dieu.  (bis). 


LE  MODÈLE 


Air:  de  Margot. 


Type  admirable, 

Impérissable, 
Du  chef-d'œuvre  de  la  création  5 

Belle  acolyte, 

Mon  cœur  t'invite, 
Il  te  devra  son  inspiration. 

Longtemps  le  peintre  a  cherché  son  modèle, 
11  trouve  enfin  ce  qu'il  a  désiré, 
Sous  des  contours  dont  jadis  Praxitèle 
Avec  bonheur  se  fut  même  inspiré. 

C'est  une  brune, 

Mais  peu  commune 
Car  sur  son  cou  tombent  resplandissants. 

(Vagues  soyeuses), 

(Capricieuses), 
Ses  longs  cheveux  ondulés  et  luisants. 

Ses  traits  sont  doux  et  son  regard  humide , 
Fin  son  sourire  agréable  son  teint, 
Et  chacun  croit  voir  une  Néréide, 
En  découvrant  les  roses  de  son  sein. 

Son  bras  splendide, 

Comme  une  Egide, 
De  «on  buste  protège  l'apparat, 

Où  chair  d'albâtre, 

Veine  bleuâtre, 
A  nos  regards  prodiguent  leurs  éclat. 


Son  port  est  noble,  et  sa  taille  élancée 
Qui  du  corset  a  dédaigné  les  lois, 
Est  fine  au  point  qu'adroitement  pressée, 
Elle  pourrait  tenir  entre  les  doigts. 

La  draperie, 

Alors  s'appuie, 
Sur  ses  hanches  au  tour  voluptueux  ; 

Charmant  mystère, 

Qui  jusqu'à  terre 3 
Porte  ses  plis  longs  et  majestueux. 

Admirateurs  de  la  belle  nature, 
Le  voulez-vous?  ses  gracieuses  mains, 
En  détachant  l'ample  et  lourde  ceinture , 
Dévoileront  d'autres  contours^divins. 

Pendant  l'étude, 

Son  attitude, 
Pour  vous  charmer  comme  sujet  prendra  , 
Histoire  ou  fable, 
Pose  admirable, 
Qu'avec  amour  l'artiste  imitera. 

Puis  son  maintien  ou  lascif  ou  pudique, 
Vous  montrera  sous  ses  charmes  tout  nuSj 
Et  la  lorette  et  la  statue  antique  , 
Laure  et  Ninon ,  Chryséis  et  Vénus. 

Type  admirable, 

Impérissable, 
Du  chef-d'œuvre  de  la  création  , 

Belle  acolyte, 

Mon  cœur  t'invite, 
Il  te  devra  son  inspiration  ! 


LA  NUIT  DU  SABBAT. 


Air:  Des  Farfadets. 


Sorciers,  Devins,  Enchanteurs, 

Frères  minuit  sonne , 
Le  glas  funèbre  résonne 
Commençons  nos  chœurs. 
Formons  une  ronde, 
Satan  notre  potentat, 
Veut  que  dans  ce  monde, 
La  nuit  de  Noël  soit  celle  du  Sabbat  ! 
Ah!  ah!  ah!  ah!  ah!  etc.,  etc. 


Magiciens  de  ce  sombre  hémisphère , 
Au  grand  sabbat  il  faut  tous  figurer, 
Accourez-donc  la  joie  est  passagère, 
Le  chant  du  coq  viendra  nous  séparer. 

Sorciers ,  Devins,  Enchanteurs  etc. 

2. 

L'église  enfants  craignant  nos  maléfices, 
Brûle  pour  nous  l'innocent  chaque  jour, 
Mais  si  demain  elle  veut  nos  supplices, 
Pournousabsoudreici  Satan  accourt! 

Sorciers,  Devins,  Enchanteurs,  etc.,  etc. 


3. 

Infortunés,  vous  que  l'on  martyrise,, 
De  vos  bourreaux  le  temps  vous  vengera, 
Et  leur  bûcher  qu'icifje  prophétise  ; 
A  ton  flambeau  Luther  s'allumera! 

Sorciers,  Devins.,  Enchanteurs,  etc. 


Un  vrai  Devin  du  Diable  bon  ministre, 
Ainsi  chantait  aux  sons  d'un  vieux  beffroi , 
Pour  animer  une  ronde  sinistre, 
Qu'au  loin  jadis  on  vit  avec  effroi  ! 

Sorciers,  Devins,  Enchanteurs,  etc. 


Cloîtres,  châteaux,  cimetières,  ruines, 
Par  les  sorciers  hantés  du  Sud  au  Nord , 
Vous  n'êtes  plus  qu'histoires  enfantines, 
Mais  au  hameau  l'écho  répète  encor  : 

Sorciers,  Devins,  Enchanteurs,  etc. 
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